
et arts martiaux affini-taires (Fégakama) :« La
question de l'apparte-
nance de cet événement
a toujours été source de
conflit. La gestion de la
Grande nuit des arts
martiaux a toujours ap-
partenu à la Fégakama.
Toujours. Jusqu'à ce que
les autorités de l'époque
ont décidé de confier
cette gestion à l'Aga-
kado (Association gabo-naise de karaté-do,ndlr). Mais quand vous
regardez les lignes bud-
gétaires de l'Etat, elles
sont inscrites dans la
subvention étatique qui
est allouée à la fédéra-

tion. Mais l'ordonnateur
est l'Agakado. L'organi-
sation de la Grande nuit
des arts martiaux n'est
pas une mauvaise chose,
c'est plutôt sa finalité
qui nous intéresse. Cela
fait plus de 25 ans que
cet événement existe et
qu'il est organisé par
une association. Nous
sommes donc en droit
aujourd'hui de deman-
der des comptes devant
les invisibles retombées.
Beaucoup ont oublié que
la Grande nuit vise la
promotion des disci-
plines martiales au
Gabon. Il est normal de
vouloir un meilleur

contrôle de ces fonds qui
échappent totalement à
la Fégakama qui, in fine,
rend compte devant
l'Etat de leurs utilisa-
tions. Les délégués vont
donc se prononcer sur la
question et définir une
ligne de conduite», a ex-pliqué M. Nzue Ondo. Pour ce dernier, il esttemps de mettre unterme à "l'impunité".Ces états générauxs'achèvent aujourd'hui.Le rapport final est trèsattendu, puisqu'il de-vrait définir les ré-formes nécessaires à larelance du karaté et desautres arts martiaux.

Spor t s 11
Vendredi 8 Décembre 2017

DEPUIS mercredi, datede l'ouverture des pre-miers états générauxdu karaté à l'Institutnational de la jeunesseet des sports (INJS), lesdélégués (notammentles présidents de ligueset d'associations) s'ef-forcent de définir lescontours de la nouvelleFédération gabonaisede karaté-do et artsmartiaux affinitaires(Fégakama). Son prési-dent, Gilles BertrandOngondja-Koumoué, etd'autres intervenantsont estimé qu'ils de-vaient réfléchir sur lesentraves au développe-ment des arts martiaux.A cet effet, plusieurscommissions ont étémises en place. Hier,celle relative aux finan-cements a ainsi identi-fié les sources pouvantgénérer des ressources.
« Nous nous sommes
aperçus que nos fi-
nances n'étaient pas suf-
fisamment contrôlées.
Un point qui, de manière
incompréhensible, a
toujours échappé aux
anciens bureaux. Si les
propositions émises sont
retenues, on assistera à
la mise en place d'une
commission d'audit qui
sera totalement indé-
pendante. Ses contrôles
seront périodiques et se
feront aussi avant les
assemblées générales»,

a résumé le coordonna-teur général de ces as-sises, Tchen NzueOndo.La commission tech-nique s'est égalementpenchée hier sur les ho-mologations de gradeset de passage de grades.On retiendra que la Fé-dération souhaite avoirun contrôle plus accrusur ce secteur qui dé-termine, au final, sonvivier d'athlètes. 
« Les débats ont été hou-
leux. Mais nous avons
fixé la fréquence de pas-
sage de grades. En ce
qui concerne les homo-
logations, le principe re-
tenu fera que toutes les
personnes qui auront
obtenu leurs grades à
l'étranger puissent faire
homologuer leurs nou-
veaux diplômes au
Gabon. Une commission
sera chargée de ce dos-
sier. La formation des
formateurs n'a pas été
oubliée. Nous réfléchis-
sons sur quelques pistes
pour améliorer ce
volet.»La journée de jeudi aété chargée pour lesdifférents délégués. Enfin d'après-midi, la ges-tion de l'équipe natio-nale, les règlesd'arbitrage et l'organi-sation de la Grande nuitdes arts martiaux ontété autant de sujetsévoqués. Sur le dernier pointcité, le coordonnateurgénéral a précisé lapensée de la Fédérationgabonaise de karaté-do

Des orientations pour une Fégakama plus forte
Arts martiaux/Etats généraux du karaté

Serge A. MOUSSADJI
Libreville/Gabon

Tchen Nzué Ondo, coor-
donnateur général des
états généraux du ka-

raté, est optimiste quant
aux résolutions qui se-

ront prises.
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